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Religion et impérialisme en Méditerranée : 

 le cas des missionnaires salésiens en Egypte dans l’entre deux guerres 

 

Les missionnaires ont souvent été décrits comme des instruments aux mains de la 
colonisation et des impérialismes. Les archives diplomatiques italiennes de l’entre deux 
guerres semblent confirmer cette conception. Elles décrivent les missionnaires italiens 
installés en Egypte comme des outils de pénétration et de propagande, dont le réseau 
scolaire contribuerait aux mêmes objectifs poursuivis par le régime fasciste: éviter la 
dénationalisation des nombreux ressortissants italiens résidant dans le pays et étendre 
l’influence nationale chez les « indigènes ». Sans nier la dimension religieuse de l’expansion 
européenne en Afrique du Nord et au Moyen Orient, et tout en reconnaissant que pendant 
des siècles les ambitions européennes dans cette partie du monde se sont justifiées en 
termes religieux, cette communication entend nuancer l’idée d’une mère 
instrumentalisation du religieux par le politique. 

En prenant comme cas d’étude la mission salésienne en Egypte, à partir du croisement 
d’archives diplomatiques et religieuses, je vais m’interroger d’une part sur la complexité et 
l’ambigüité des rapports entre le religieux et le politique et d’autre part sur l’insertion et la 
place des missionnaires dans la société locale.  

Il s’agira, dans une première partie, de montrer comment les agents diplomatiques et les 
missionnaires se font porteurs de projets différents, souvent contradictoires, déconstruisant 
de cette manière le discours officiel qui décrit la mission comme un simple outil au service 
de la nation italienne. Dans une deuxième partie, je m’attacherai à montrer dans quelle 
mesure les consuls italiens sont loin de représenter les seuls protecteurs pour les religieux 
salésiens. Ces derniers ont tendance, au contraire, pendant toute la période prise en 
considération à multiplier leurs réseaux de protection, s’appuyant pour cela sur les instances 
locales et sur les notables des villes égyptiennes. Dans une troisième et dernière partie il 
s’agira, en renversant la perspective, de rendre compte de « l’instrumentalisation » des 
missionnaires par les populations locales, en mettant en exergue les stratégies de 
scolarisation des familles et les modalités d’appropriation d’un enseignement étranger par la 
population locale. 

 

 


